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LE Hertha Berlin et Schalkevont se disputer la 3e marchedu podium de Bundesliga, au‐jourd'hui (19h30 GMT) sur latoute nouvelle pelouse dustade olympique de la capi‐tale, en ouverture de la 26ejournée. Le Hertha (42 pts)défend un 3e rang acquis auterme d'une phase aller sur‐prenante mais n'a qu'une lon‐gueur d'avance sur son hôtedu jour en con"iance aprèsdeux succès de rang en cham‐pionnat face à Hambourg (3‐2) et Cologne (3‐1). "Le matchde ce vendredi est un testpour nous. C'est une énorme

occasion de montrer nos am‐bitions sur la scène alle‐mande", a souligné Pal dardai,l'entraîneur hongrois du Her‐tha, qui veut tirer les leçons dela défaite (2‐0) à Hambourglors de la précédente journée."On a pris six points lors destrois derniers matches. Si oncontinue sur ce rythmejusqu'en "in de saison, on res‐tera devant", a ajouté le coachd'une "Vieille dame" revigoréepour sa 3e saison de retourparmi l'élite. Dardai comptesur une réaction de son at‐taque, "qui se crée moins d'oc‐casions qu'à l'automne", etparticulièrement de l'expéri‐menté duo Kalou‐Ibisevic, au‐teur de 19 des 33 buts depuisle début de saison. Reste que
le passé comme le présentparlent en faveur de Schalke:le club de Gelsenkirchen n'apas perdu contre le Hertha de‐

puis septembre 2006 et restesur une série de quatrematches sans défaite dont lavictoire (3‐1) samedi à Co‐

logne.L'entraîneur Andre Breiten‐reiter espère encore pro"iterde "la créativité" du MarocainYounes Belhanda, ancien deLigue 1 qui "s'est rapidementintégré dans l'équipe" depuisson arrivée "in janvier dans leclub de la Ruhr (2 buts en 7matches). Les deux équipesont aussi la pression deMayence (5e/40 pts), tom‐beur du Bayern Munich quitentera de décrocher un nou‐vel exploit à Dortmund di‐manche, et surtout deMönchengladbach (6e/39pts) qui accueille samedi unEintracht Francfort plus fria‐ble (16e). A l'entame du der‐nier quart du championnat, leBayern Munich met ses cinq

points d'avance sur Dortmundà l'épreuve de la réception duWerder Brême (13e).
Le programme (en heures
GMT)
Ce vendredi :• (19h30) Hertha Berlin ‐Schalke
Demain samedi:• (14h30) Mönchengladbach ‐Eintracht Francfort• Hanovre ‐ Cologne• Hoffenheim ‐ Wolfsburg• Darmstadt ‐ Augsbourg• Ingolstadt ‐ Stuttgart• (17h30) Bayern Munich ‐Werder Brême
Dimanche:• (14h30) Leverkusen ‐ Ham‐bourg• (16h30) Dortmund ‐Mayence

Hertha-Schalke, duel pour la 3e place
Football/26e journée du championnat d'Allemagne

BERLIN
AFP

Pierre Emerick Aubameyang et ses coéquipiers du
Borussia Dortmund accueillent, dimanche, leurs ho-

mologues de Mayence.
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MONACO reçoit Reims, au‐jourd'hui, en ouverture de la30e journée. Et un succèsmonégasque empêcherait leParis SG, intouchable leader,d'être sacré champion deFrance dès dimanche àTroyes. Le calcul est simple :si Monaco ne gagne pas, ilsuf"ira à la bande à ZlatanIbrahimovic de s'imposer

dans l'Aube chez la lanternerouge pour décrocher unquatrième titre de championde France consécutif. L'ASM,avec 23 points de retard surle PSG, vise la 2e place et laquali"ications directe pour laLigue des champions.L'équipe de Leonardo Jar‐dim ne doit pas perdre despoints bêtement, car Lyon,seule équipe à avoir battu lePSG cette saison en L1, est3e à six points derrière.L'OL, qui vient de balayer leweek‐end dernier Guingamp

(5‐1), croisera un autre clubbreton, Rennes, égalementen verve (4‐1 contre Nantesdimanche dernier). Matchspectaculaire en vue ? SiMarseille ne veut pas "inir lasaison dans une déprime to‐tale, un succès serait bien‐venu à Lorient. L'Olympiquede Michel n'a plus gagné enL1 depuis le 2 février et vé‐gète dans la 2e partie de ta‐bleau (11e place).
Programme de la 30e
journée de Ligue 1 (en

heures GMT) :

Aujourd'hui, vendredi 11
mars 2016:• (19h30) Monaco ‐ Reims
Demain samedi :• (16h00) Lorient ‐ Marseille• (19h00) Montpellier ‐ Nice• Bastia ‐ Lille• Guingamp ‐ Saint‐Etienne• Toulouse ‐ Bordeaux• GFC Ajaccio ‐ Caen
Dimanche 13 mars 2016:• (13h00) Troyes ‐ Paris SG• (16h00) Nantes ‐ Angers• (20h00) Rennes ‐ Lyon

Monaco retardera-t-il le sacre de Paris ?
France - 30e journée 

PARIS
AFP

Laurent Blanc, coach du PSG, va-t-il, dès ce week-end,
être sacré champion de France avec son club ?
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AVEC sa quali"ication pleined'autorité pour les quarts de "i‐nale à Chelsea (2‐1), le Paris SGs'est fait une belle place sur laphoto de famille de la Ligue deschampions, avec au premierrang Laurent Blanc, ZlatanIbrahimovic et Kevin Trapp.Laurent Blanc a maîtrisé cas‐ting et tactique. En choisissantde faire con"iance à Adrien Ra‐biot, pour suppléer Marco Ver‐ratti (pubalgie), tout enconnaissant les limites phy‐siques de Blaise Matuidi etThiago Motta, l'entraîneur a faitun pari audacieux. Mais ga‐gnant, car le Français de 20 ans,qui a engrangé en 90 minutesfurieuses d'intensité une expé‐rience que la Ligue 1 ne peut of‐frir sur une saison, a donné

raison au coach qui avait entête sa performance étincelanteau Real Madrid en novembre.Rabiot a non seulement sup‐porté la pression, mais son buta en plus ouvert la voie à la qua‐li"ication.En demandant à ses joueurs depasser par le côté droit de Ke‐nedy, Blanc a aussi joué sur lemaillon faible de Chelsea et lebut de Rabiot en a été la ré‐compense. A Madrid, malgré ladéfaite (1‐0), le Cévenol avaitgagné la bataille tactique face àRafael Benitez. Cette fois aussiface à Guus Hiddink. Mais avecen plus la victoire au bout. "Ladiscussion que j'ai eue à 17h,elle a eu sa part de tactique,mais elle a tenu sur le planmental, a expliqué Blanc aprèsle match. Les joueurs, mêmejeunes, ont le niveau pour jouercette compétition, mais c'est auniveau mental que ça se joue."Constamment debout dans son

périmètre, Blanc a eu le "legmede circonstance et sa sérénité,sa con"iance ont rejailli sur seshommes. On va "inir par lecroire sur parole quand il ditqu'il se "boni"ie comme le bonvin" avec l'âge (34 ans), qu'il se"sent jeune, toujours à l'échauf‐fement". Et aussi lorsqu'il as‐sure ne "jamais douter de sa

force".A Stamford Bridge, avec un butet une passe décisive, Ibrahi‐movic "a répondu aux cri‐tiques", selon Blanc. Celles quiétablissent, chiffres à l'appui(désormais 9 buts en 38matches à élimination directe),que le Suédois a trop tendanceà se dégon"ler comme un bal‐

lon de baudruche dans lesmatches qui comptent. Evi‐demment, le cas "Zlatan" serainévitablement remis sur letapis en quart de "inale, mais saperformance londonienne estcertainement la plus aboutie àce niveau depuis trois et demiqu'il joue au PSG. "Sa con"ianceest déjà très grande, mais cematch va la renforcer et Parisva en tirer les béné"ices", a pro‐mis Blanc, conscient que la pré‐sence d'Angel Di Maria derrièrelui n'est certainement pasétrangère à sa réussite retrou‐vée. L'Argentin propose telle‐ment de solutions en attaquequ'Ibrahimovic se sent moinsobligé de tout faire pour resterplus souvent dans la zone devérité.Si Paris a résisté aux sursautsde Chelsea, il le doit aussi auxinterventions déterminantes,au moins quatre, de son gar‐dien. Car Trapp n'a pas unique‐

ment été recruté l'été dernierpour son jeu au pied perfor‐mant. Il est avant tout là pourêtre un dernier rempart dansles grands matches, ce que Sal‐vatore Sirigu ne parvenait pasà être, du point de vue de Blanc.S'il n'a pas pu grand chose surl'égalisation de Diego Costa, quivenait d'enrhumer un peu tropfacilement Thiago Silva, il a enrevanche été salvateur sur ladouble occasion de but de Wil‐lian et Eden Hazard à la 65e mi‐nute, avec notamment un arrêtdu bras gauche façon handball.Deux minutes plus tard, Ibrahi‐movic marquait son but, ache‐vant d'écoeurer les Blues. Toutn'a pas été parfait, avec ce tir deCosta avant la pause presquerepoussé dans les pieds dePedro, que Marquinhos a de‐vancé d'un rien. Mais Trapp amontré du caractère dans unmatch où il était scruté après sabévue de Madrid en novembre.

PSG : le "Président" et ses hommes, euro-convaincants
C1 

LONDRES
AFP

Zlatan Ibrahimovic a livré un match acceptable à
Londres avec le PSG.
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L'ÉLIMINATION,mercredi der‐nier, de Chelsea de la Ligue deschampions entérine la saisonnoire des Blues de Guus Hiddink,l'intérimaire qui se retrouvemaintenant avec trois mois poursauver ce qui peut l'être et ten‐ter d'amorcer un nouveau cycle.Chelsea, 10e de Premier Leaguequi ne jouera pas la Ligue deschampions la saison prochainepour la première fois depuis lasaison 2002‐2003, semble re‐venu aux années Claudio Ranieri

qui ont précédé l'arrivée du ri‐chissime propriétaire RomanAbramovich en 2003. Avec lemagnat russe, Chelsea a connuun sacre européen en 2012 maisles joueurs clés de son âge d'orne sont plus là. Le remplaçantd'Hiddink, qui devrait être le sé‐lectionneur italien AntonioConte selon les médias britan‐niques, va donc devoir recons‐truire une équipe, unedynamique.En 2009, après son premier in‐térim, son compatriote Carlo An‐celotti avait réussi à donner unnouveau souf"le en ramenant en2010 un premier titre de cham‐pion depuis 2006. Mais le pro‐

chain entraîneur partira de bienplus loin car les Drogba, Lam‐pard ou Cole ne sont plus là.Chelsea, toujours entravé par lefair‐play "inancier imposé parl'UEFA, se prépare donc à une in‐tersaison délicate. Avec deux dé‐faites seulement, celles contre lePSG qui coûtent l'élimination eu‐ropéenne, en 17 matchs depuissa nomination en catastrophe endécembre en remplacement deJose Mourinho, le bilan sportifd'Hiddink est louable. Mais leplus dur l'attend maintenantpour tenter de maintenir l'at‐tractivité du club et de sesjoueurs avant un mercato estivalde tous les dangers. "Chelsea est

entré dans une phase de transi‐tion, assure Hiddink. Les joueursdoivent voir comment retrouverle niveau auquel ils sont habituéset regagner le terrain perdu".Mais les dossiers épineux s'accu‐mulent. Eden Hazard, en déclen‐chant mercredi écoulé la fureurmédiatique après avoir échangéson maillot à la mi‐temps avecAngel Di Maria, ne fait pas un ca‐deau à son technicien. Joueur del'année en 2015, le Belge de 25ans est devenu un fantôme un anplus tard. Son départ (Real,Paris?) cet été semble acquismais Chelsea n'a pas les moyensde le brader et c'est un mauvaissignal à envoyer alors qu'il de‐

vait incarner l'avenir.La blessure de Diego Costa estégalement un caillou dans lachaussure d'Hiddink qui n'a pufaire autrement que de prendrele risque de le faire jouer contreParis alors qu'il revenait de bles‐sure et pourrait le payer cheraprès sa rechute. Car derrière,un Rémy désabusé qui ne joueplus et un Traoré bien tendresymbolisent bien un groupe ca‐rencé et vieillissant construit par"Mou", un groupe fragilisé psy‐chologiquement par les 18 moisdu Portugais. Le quart de "inalede Coupe d'Angleterre à Evertondès demain samedi a tout d'untraquenard si Chelsea n'a pas di‐

géré d'ici là son éliminationcontre le PSG. Une 8e "Cup"après celle de 2012 ne sauveraitpas la saison des Londoniensmais elle adoucirait leur ran‐coeur et contiendrait peut‐êtrel'implosion. C'est un pari que lepompier de service néerlandaisa déjà relevé avec succès en2009 lors de son premier séjourcourte durée au club et c'est ledernier dé"i qui l'attend avant delaisser sa place. Il a donc un moispour reprendre ses esprits avantune "in de saison relevée quiverra son équipe affronter Man‐chester City, Tottenham et Lei‐cester dans les cinq dernièresjournées de championnat.

Chelsea : simple transition ou récession profonde?
LONDRES
AFP


